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LE NOYEUX ET L'HOTE A VALIQUET.

Nous avions done quitté Québec pour Zes pays d'en
haut, comme je vous Pai dit, reprit le Pére Michel.

Dans ce temps 13, il n'y avait sur le flenve que des
gotlettes, des bateaux plats ct des canots qui
voyageaicent entre Québec et Montréal : souvent les
bitiments & voiles mettaient deux semaines, quelque-
fois trois, & monter & Montréal : le voyage le plus
prompt é&tait celui qu'on faisait en canot d’écorce
dége. Je crois vous avoir dit que nos canots 4 nous,
cette fois 13, étaient chargés : or avec un mattre-canot
charg® et bien monté on fait, Pun portant Dautre, six
lieues par jour en remontant les rividres et environ le

double en descendant, les portages compris.

Je vais ticher, dans ce récit de mon voyage, de
vous faire connaitre comment on raccourcit le temps
de ces longs parcowrs. Et tout d’abord, an départ,
¢’était la coutume des voyageurs, avant Qatteindre le
point de la grande riviére des Outaouais ol cessaient
les établissements, de profiter de leur reste pour aller
tous les soirs, & tour de rdle, aux maisons d’habitants
sroisines de Pendroit on Ton slarrétait: on y buvait
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